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Le financement
des infrastructures
ferroviaires est
insuffisant, estime
l’association
OuestRail.
L’incident de
Tolochenaz lui
donne du crédit.

Claude Béda
Renaud Bournoud

Hasard du calendrier, OuestRail a
tenu son assemblée générale alors
que les liaisons ferroviaires entre
Lausanne et Genève reprennent
tout gentiment après une inter-
ruption du trafic sans précédent
due à un affaissement du sol à To-
lochenaz. Vendredi matin, les
membres de l’association qui veut
promouvoir le développement du
rail en Suisse occidentale se sont
réunis le long des voies, à Malley.
Vaud, Fribourg, Neuchâtel, Jura
ont dépêché leurs ministres à la
réunion annuelle d’OuestRail.
Concernés aupremier plan par les
faiblesses du cordonombilical fer-
roviaire qui les relie au reste de la
Suisse, les Genevois ont, eux,
brillé par leur absence.

Olivier Français, président
d’OuestRail et conseiller national

(PLR), a rappelé les déséquilibres
entre les régions du pays en ma-
tière de rail: «La Suisse occiden-
tale et la Suisse orientale sontmal
servies. La vitesse commerciale
entre Zurich et Berne est de
170 km/h, alors qu’elle ne dépasse
pas les 90 km/h dans l’arc léma-
nique.» Le président prédit que
l’incident de Tolochenaz suscitera
des réflexions qui feront inévita-
blement grimper la facture. «Mais
nous ne sommes pas tout seuls.

Nous devrons travailler avec les
autres régions de Suisse pour y ar-
river.»

Une nouvelle ligne
à 6milliards
«Aidez-nous à financer notre sys-
tème ferroviaire», a lancé à l’as-
semblée Vincent Ducrot, direc-
teur des CFF. Car les souhaits des
Cantons enmatière de développe-
ment ferroviaire s’élèvent déjà à
50 milliards, alors que le régime

actuel du FAIF (Financement et
aménagement de l’infrastructure
ferroviaire) ne permet d’octroyer
que 1 milliard par an. La création
d’une nouvelle ligne entreGenève
et Lausanne coûterait, elle, près
de 6 milliards.

OuestRail n’entend pas se dé-
fausser. L’association, son pré-
sident en tête, s’apprête à agir à
Berne pour promouvoir un projet
phare, la Croix fédérale de la mo-
bilité, comprenant une nouvelle

ligne CFF entre Genève et Lau-
sanne. «C’est un projet que j’avais
lancé en 2007, glisse Olivier Fran-
çais. Or aujourd’hui, le rail a be-
soin d’un grand coup de sac. Il
doit augmenter ses ambitions
pour offrir une alternative plus
crédible face à la voiture et à
l’aviation. Et réduire ainsi drasti-
quement les émissions de C0

2

liées à la mobilité.»
Selon ses initiateurs, ce réseau

devrait prendre la forme de deux

axes à hautes performances ouest-
est (Genève - Saint-Gall) et nord-
sud. «Entre Genève et Lausanne,
la nouvelle ligne à créer permet-
trait de libérer des sillons pour le
trafic régional et le fret», ajoute
Olivier Français.

Ambitieux projet
de nouveau réseau
En parallèle, le nouveau tunnel
du Grimsel, combiné à la techno-
logie de l’écartement variable (as-
surant le passage des trains entre
le réseau métrique alpin et les
grandes lignes), permettrait de
créer un réseau reliantMontreux
à Saint-Moritz, et Lucerne à Zer-
matt. Ce projet sera défendu à
Berne par SwissRailvolution, une
nouvelle association, qui sera
créée le 1er décembre, avec l’an-
cien conseiller aux États tessinois
Filippo Lombardi comme pré-
sident et Olivier Français vice-pré-
sident.

L’incident de Tolochenaz «a
démontré par le chaos la faiblesse
du réseau en Suisse romande», a
relevé Nuria Gorrite (PS), prési-
dente du Conseil d’État vaudois.
Les responsables politiques ro-
mands veulent battre le fer pen-
dant qu’il est chaud. À la tribune,
la Vaudoise a plaidé pour un Rail
2050 qui soit l’équivalent pour le
Plateau suisse de ce qui a été fait
pour les transversales alpines. Il
ne reste plus qu’à convaincre le
reste de la Suisse.

«Le rail a besoin d’un grand coup de sac»
Ligne CFF Lausanne - Genève
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La Croix fédérale de la mobilité

Le projet défendu par la future association SwissRailvolution
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ouest-est et nord-sud
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«La Suisse
occidentale et la
Suisse orientale
sont mal servies.
La vitesse
commerciale entre
Zurich et Berne
est de 170 km/h,
alors qu’elle ne
dépasse pas les
90 km/h dans l’arc
lémanique.»

Olivier
Français,
président
d’OuestRail

«Aidez-nous
à financer
notre système
ferroviaire.»

Vincent
Ducrot,
directeur
des CFF
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Les primes CSS baissent en
moyenne de 2.8% pour 2022.
Cette tendance est-elle
durable?
Pour 2022, nous réduisons nos
primes de 1.1% car nous avons
moins dépensé que prévu. Les
primes de l’année suivante sont
calculées sur la base des primes de
l’année précédente. Cette évolu-
tion n’était pas prévisible. Et nous
réagissons maintenant en diminu-
ant les réserves de 90 millions de
francs en 2022 pour tous les assu-
rés du groupe CSS. Cela aboutit à
une baisse de prime de 2.8%. En
2021, nos primes ont baissé en
moyenne de 0.9% tandis que
celles de la branche augmentaient
de 0.5%. Nous continuerons à cal-
culer les primes au plus juste pour
les maintenir à un niveau modéré.

Quel est l’impact du Covid-19
sur la CSS? Comment
avez-vous réagi?
L’entreprise a réussi à gérer le
stress. À tout moment, nos 1,6 mil-
lion clients ont pu obtenir des
réponses à leurs questions. Les
hôpitaux ont reçu sans retard les
garanties de prise en charge des
coûts. Les 19 millions de factures
annuelles ont été réglées ponctu-

ellement. Et ce, grâce à notre haut
niveau de numérisation et à notre
bonne infrastructure informatique.

Vous disposez d’un volume de
primes de plus de 5 milliards
de francs pour l’assurance de
base. Quelle est votre politique
d’investissement pour
préserver la planète?
Les primes servent avant tout
à payer les prestations, puis à
constituer des réserves. Celles-ci
garantissent que les traitements se-
ront toujours payés, même en cas
de crise. Ces réserves sont inves-
ties, comme cela est prévu par la
loi, et sous la surveillance de
l’Office fédérale de la santé. Elles
appartiennent aux assurés, tout
comme les revenus qu’elles gé-
nèrent. Il ne s’agit donc pas de spé-
culation. La durabilité est un cri-
tère central d’investissement. La
CSS se conforme aux directives de
l’Association suisse pour des
placements responsables et colla-
bore avec des gestionnaires
d’actifs qui travaillent dans ce sens.
Nous optimisons aussi en perma-
nence nos propres immeubles.
Dans les grandes villes, nous avons
défini des objectifs d’économie
d’énergie avec les cantons.

Les asurances de base
étant très similaires, une
caisse unique ne serait-elle
pas souhaitable?
La caisse unique ne résout aucun
problème. Quand il n’y a pas de
concurrence et qu’il se crée un
monopole, les coûts augmentent,
la qualité baisse et l’innovation
manque. De plus, les assurés
perdent la possibilité de changer
de prestataire en cas d’insatis-
faction. Et croire que cela va faire
baisser les coûts de gestion est un
leurre. Nos frais administratifs, qui
représentent 4% des primes encais-
sées, sont parmi les plus bas du
marché. Pour baisser les primes, il
faut réformer et numériser notre
système de santé, ce à quoi la CSS
travaille depuis longtemps.

Quel est l’importance de la
numérisation à la CSS?
Très grande. La numérisation
apporte d’énormes avantages à nos
assurés. Grâce à elle, 80% des
factures sont contrôlées automati-
quement. Ainsi, nos assurés ré-
cupèrent plus rapidement leur
argent. Nous leur proposons aus-
si de nouveaux services de santé
en ligne : conseils, coach, exer-
cices, thérapies douces. Depuis la

pandémie, le succès de ces services
a été considérable. Nous investis-
sons également dans des start-ups
de santé numérique qui font
progresser le secteur de la santé:
télémédecine, dépistage précoce,
thérapies pour malades chro-
niques. Il ne s’agit pas de rempla-
cer le médecin, mais d’amener des
prestations complémentaires, de
gagner en précision, en efficacité,
en rapidité.

A l’avenir, quelles innovations
se préparent?
Nous suivons avec détermination
notre chemin de partenaire en
santé en complétant constamment
notre offre d’accompagnement per-
sonnalisé aux patients, de mise en
lien avec des traitements innovants.
En 2022, nous lançons notre
plateforme de santé «Well», créée
en collaboration avec Medi24,
Visana et Zur Rose. Pour la pre-
mière fois, l’assuré pourra centra-
liser tout son parcours médical et
les médecins pourront coordonner
les traitements plus activement.
Cela améliore la qualité et écono-
mise des coûts en évitant les dou-
blons. Tous les assureurs et presta-
taires de santé peuvent se rallier à
cette plateforme.

«Pour baisser les primes, il faut réformer
et numériser notre systèmede santé»

Philomena Colatrella, CEO de CSS Assurance, sur les primes, les investissements,
la numérisation et la nouvelle plateforme de santé «Well»

«La numérisation
apporte d’enormes
avantages à nos
assurés»

Philomena Colatrella,
CEO de CSS Assurance


